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apres auoir fortement ramé 1'efpace de cing iours,
durant lefquels ils moururent quafi de faim, & tra-
uer{€ le lac (ce qui en temps de calme n’euft efté que
le trauail de deux iournées) ils aborderent au pied de
noftre maifon, & liurerent entre nos mains celuy
dont ils s’eftoient chargez. Ie ne croy pas qu’on
puifle voir vn corps humain plus couuert de miferes;
pas vn de nous n’euft iamais pfi le recognoiftre; il
n’y auoit partie fur luy qui ne reffentit fa douleur:
mais toutesfois le coeur eftant [27] refté entier, le
mal qui le prefloit le plus eftoit vne faim dereglée
qui luy auoit quafi ofté le fentiment de tous fes autres
maux.

Dieu {¢ait combien fut grande la confolation qu’il
fentit: c’eftoit bien a cette heure qu’il mouroit le plus
content du monde. Nous luy donnafmes les Sacre-
mens pour 'y mieux difpofer: Mais il pleut telle-
ment 2 Dieu benir la charité qu’on luy rendit, qu’en-
uiron quarante iours apres fon arriuée il {e trouua en
parfaite fanté.

Que fi luy fut confolé en mnous voyant peut-eftre
que noftre ioye ne fut pas moindre que la fienne; car
nous l'attendions mort, & nous le vifmes en vie.
Quelques Hurons de ceux qui les derniers 1'auoient
quitté, nous en apporterent des premiers nouuelles,
ceux qui tous les premiers 1’auoient plus infidelement
abandonné nous en ayant caché la cognoiffance,
crainte comme on peut penfer, que {i le malade eftoit
fecouru, il ne leur faluft rendre les prefens & le
canot dont ils defiroient profiter. Quoy qu’il en foit
on nous l'auoit fait mort, & [28] aufii toft nous auids
equipé vn canot d'vn de nos Peres, d’vnh de nos
domeftiques, & de quatre excellens Sauuages pour



